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Alain Delattre 

UN SYMBOLE DE NICÉE À DEIR EL-BAHARI 

Entre 1960 et 1965, le Centre Polonais d'Archéologie Méditerranéenne au 
Caire, dirigé par le Prof. Kazimierz Michałowski, a entrepris de déblayer le 

temple de Thoutmosis III à Deir el-Bahari.1 La fouille des couches supérieures 
des décombres a permis de mettre au jour de nombreux textes et objets de l'é-
poque copte. Włodzimierz Godlewski a publié plusieurs de ces textes en 1986.2 

Mon attention s'est portée sur un morceau de tablette de bois. La descrip-
tion présente le texte comme un «fragment de texte copte (?)»; W. Godlewski 
n'a pas proposé d'édition. Seule une photographie est fournie (p. 139, fig. 147). 
Il me semble que, en dépit de l'état lacunaire et souvent presque illisible du 
texte, on peut y déchiffrer la fin du symbole de Nicée en grec. 

O. Deir el-Bahari 16 7x11,5 cm VIe-VIT siècles? 
Inv. Fouilles n° 4781 

Τους δέ λέγον-] 
τας "ήν ποτε [οτεούκ ήν κα'ι πριν γεννηθήναι ούκ ήν και οτι έξ ουκ δντων] 
έγένετο, η έξ [ετέρας υποστάσεως ή ουσίας φάσκοντας είναι, ή κτιστόν,] 

4 τρεπτδν ή άλλ[οιωτόν τόν Υίόν του Θεοΰ, τούτους αναθεματίζει] 
[± 3 ή κ]αθολικ[ή και αποστολική έκκλησία. 
[±3] α [ ] 

Ceux qui disent: «Il fut un temps où il n'était pas» et «Avant de naître, il n'était 
pas » et « Il a été créé du néant », ou qui prétendent que le Fils de Dieu est d'une 

1 Cf. W. GODLEWSKI, Le monastère de St Phoibammon (= Deir el-Bahari V), Varsovie 1986, p. 20. 
2 Cf. W. GODLEWSKI, Op. cit., p. 115-133: catalogue des objets trouvés à Deir el-Bahari, n™ 9-17, 

33-38, 41-55, 57-59, 61; p. 134-140: catalogue des ostraca coptes trouvés pendant le dégagement du 
temple de Thoutmosis III à Deir el-Bahari, n"s 1-19. On peut ajouter aussi: ibidem, p. 108-114: cata-
logue des dessins sur ostraca trouvés à Deir el-Bahari, n"" 25 et 26. 
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autre substance ou d'une autre essence, ou qu'il est créé ou soumis au change-
ment ou à l'altération, l'Église catholique et apostolique les frappe d'anathème. 

4-5. La longueur de cette ligne est plus courte de quelques caractères que les précé-
dentes (1. 4: 50 signes; 1. 2: 55, 1. 3: 55) et les traces du début de la 1. 5 posent pro-
blème. Le scribe a peut-être introduit une variante dans le texte, p. ex. αναθεματίζει 
ή αγία καθολική ... cf. Théodoret, Histoire de l'église (P.G. 82, p. 943A). En ce cas les 
traces du début de la 1. 6 devraient être interprétées comme η ά[γία]. Il est aussi 
possible que le scribe ait commis une rature à cette ligne ou qu'il se soit trompé 
dans le texte de la profession de foi. 

6. Quelques traces d'encre et un α sont visibles. Ces lettres n'appartiennent pas au 
texte du credo qui se termine à la ligne précédente. Ce sont peut-être les restes 
d'un texte antérieur. Il est en effet usuel d'utiliser plusieurs fois une tablette de 
bois: après chaque usage la tablette est lavée pour recevoir un nouveau texte. 

Il n'est pas rare de trouver des textes religieux, passages bibliques ou textes li-
turgiques, sur des tablettes de bois.3 Le support et le contenu religieux de notre 
texte semblent indiquer un usage scolaire.4 Vu l'ampleur des lacunes, la tab-
lette devait mesurer à l'origine environ 30 cm de long, ce qui représente une 
longueur normale.0 La restitution du texte complet du credo exigerait d'avoir 
environ 15 lignes, ce qui représenterait une hauteur d'environ 20 cm.6 Il est 
possible aussi que la tablette ait été moins haute (10 cm?) et qu'elle ait fait 
partie d'un «codex». 
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3 Cf. p. ex. van Haelst 155: Psaume; van Haelst 346 et 349: «Notre-Père». 
4 Cf. R. CRIBIORE, Writing, Teachers, and Students in Graeco-Roman Egypt, ASP 36, Atlanta 1996, p. 

65-69 (abrégé ici [Cribiore]). L'auteur reprend dans son catalogue des textes scolaires plusieurs tab-
lettes de bois portant un texte religieux, p. ex. van Haelst 155 et 349 (cf. n. 3) = Cribiore 317 et 322; 
Cribiore 324: hymne au Christ et à Marie en grec et en copte, respectivement sur l'une et l'autre face 
de la tablette. 

3 Les tablettes de bois d'époque tardive mesurent souvent environ 30 cm de long (voire plus), cf. 
p. ex. Cribiore 309 (36,5 χ 10,7 cm) ou 317 (35 χ 14 cm). 

6 Une hauteur de 20 cm semble un peu trop importante. La plupart des tablettes mesurent entre 
5 et 15 cm. 
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